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ALIMENTATION.

DES ALIMENTS COMPLETS.

DU LAIT ET DES RUFs-Nous avons vu
dans un premier entretien, que les prin-
cipes servant à la nourriture de l'homme
sont les "aliments azotés" ou plastiques,
les " aliments non azotés " ou respir-%toires
et les "aliments minéraux."

Toutes ces substances- nutritives prises
isolément ne peuvent servir à la nutrition
qu'à la condition de les associer entre elles,
et c'est la réunion de tous ces principes
qui constitue "l'aliment complet," c'est
à dire, l'aliment qui peut ilà lui seul four-
nir à l'économie tous les matériaux néces-
saires, à l'entretien de la vié. Lorsque quel-
ques uns de ces principes sont, au con-
traire, prédominants, ou font défaut, on a
"un aliment incomplet.

Les aliments complets sont rares et nous
nepouvous donner ce nom qu'à doux subs-
tances: le lait et les oeufs.

Du LAIT.-Le lait renferme en effet des
matières albuminoïdes : la caséine (3.6 pour
Cent) (1) des matières grasses : le beurre

(I) Ces chiffres résultent de l'analyse du lait de
vache.

(4.5 par cent) une matière suurée: la lac-
tose ou sucre de lait (5.3 par cent) et des
principes salins : les phosphates, les chlo-
rures, etc. (1.5 par cent.) Nous retrouvons
donc tous les principes alimentaires que
nous avons passés en revue.

Le lait constitue une substance éminem-
ment nutritive; en effet, unique aliment
de l'enfant, dans les premiers mois de la
naissance, il lui fournit les aliments d'un
accroissement rapide, de même chez l'adulte
il peut, employé seul, suffire à son alimen-
tation.

La digestion du lait est des plus
promptes; c'est l'aliment qui pénêtre le
plus rapidement dans l'économie en récla-
mant le moins de travail digestif possible.

Le lait s'il est frais doit être employé
cru et non cuit, plus en effet on se rap-
proche du lait vivant, sortant de la ma-
melle, plus les oonditions seront favorables
pour l'absorption de cet aliment. La ouis-
son fait perdre au lait, en les coagulant,
certains principes albumineux et diminue
dans des limites restreintes, il est vrai, la
digestibilité et la nutritivité de ce liquide.

Il y a cependant avantage à soumettre
le lait à l'ébullition pour le jeune enfant
lorsque ce lait n'est pas frais. La cuisson
fera alors disparaître l'acidité qui s'y de-
veloppe à mesure qu'il vieillit par la trans-
formation de.la lactose ou matière sucrée
du lait c acide lactique. C'est en effet cet



acide qui en solidifiant la caséino fait coa- vent supporter cef aliment. Le lait est
guler le lait ; et si le lait qu'on donne au aussi le meilleur aliment dont puisse se
jeune enfant en contient beaucoup, il se nourrir l'homme qui dépense peu de force
prend en masse dans l'estom.c, est rejeté musculaire, ainsi que la plupart des dys.
par la bouche ou passe dans l'intestin sanF peptiques. 1l agît sur ces derniers non
avoir été dissous par'le sue digestif de l'es- sculemet 1  comme aliment mais aussi
tomac, la pepsine, il est alors une cause de comme remède, en regularisant les seerè.
diarrhée grave qui souvent mène au tou- tionts de l'estomac.
beau le jeune enfant que l'on a nourri de Le meilleur lait pour l'enfant est sans
ce lait. L'eau de chaux a aussi la propri- 1 contredit le lait de femme. Il contient
été de détruire l'acidité du lait: une cuil- beaucoup moins'de caFéine que celui de
1-àrée à bouche par roquille de lait, la vaehe (1.9oo) un peu moins de beurre

Les bons effets que l'on constate de l'é- (4,4020) et à peu près la même quantité
bullition du lait peuvent aussi etre en par- de matière sucrée. La différence dans la
tie attril.ués a la destruction des malen- la qualité de ce lait porte surtout surla
contreux microbes qui se logent partout caséine. Cette substance bien que très.-nu.
où il a matière organique, et le lait est une tritive est plus difficilo à digèrer que les
substance éminemment propre au dévelop- autres constituants du lait. De sorte que
de ces animacules. Ce n'est pas tout de la diminution de la <aséine dnus le lait
détruire et l'acidité et les microbes par la diminue sa valeur nutritive, il est vrai,
caison du lait, il faut de plus s'abstenir mais augmente sa digestibilitfé, qualité in.
de mettre ce liquide dans un milieu favo- dispensable à l'aliment du j-une enfant.
rable au developpement de ces agents dé-
létères cumume le sont des biberons mal en- Le lait qui se rapproche d'avantage do
trenus. Le biberon anglais repandu dans lait de femme est le lait d'anesse, comme

toutes les families et réellement un ins- lui, il su coagule difficilueient. Mais ce

trument trè.-eommode; mais son usage lait n'étant pas généralement à notre dis-

demande beaucoup de soins de propreté. PO'itiol, c'est au lait de vache ou
Ainsi chaque enfant qu'on allaite au mo- ichèvre qu'on a recours pour alinienter le

yen de cet iubtrument devrait toujours 1jeune enfant qui n'a pas de nourrice, Le

avoir - deux biberons à sa disposition ,, lait de chèvre contient à peu pres la même

qui alternativement contiendront l'un, le quantité de caséine que le lait de vache de

lait nécessaire a l'nfant et l'autre, apr.ès sorte qu'il n'y a pas avantage de ce lait de
éféUICalI1elar pè 1 d h ZD

avoir été bien nettoyé serait tenu r'em-
pli d'eau ee chaux ou de soude. A toutes
les quatre ou ciaq'heures, on devrait don
ner à l'enfant un lait nouveau, en ayant
soin de changor dé biberon.

Vu la valeur nutritive du lait et sa
grande digestibilité, il est le meilleur ali-
ment non-seulement pour l'enfant, mais
aussi pour le malade, de quelque maladie
qu'il soit affecté et quelque soit sa fai blesse.
Cette règle est générale, et ne souffre d'ex-
ception que sur les personnes qui ne peu.

pr ne uM a t eJ vac U.

Quant à la quantité de lait nécessaire à
l'entrtien de la vie, le jeune enfant doit
en prendre dix onces (1) par jour, durant
le premier mois de son existet - - ; vingt
onces durant le deuxième, troisième, qua-
trième et cinquième mois et vingt-six du-
rant les autres. Ce n'est qu'au sixième ou
septième mois, qu'on peut ajouter quelques
féculents à la nourriture de l'enfant, tels
que: pain arrow-root, gruau à la farine
d'avoine ou à toute autre farine. L'adite
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qui se nourrirait exclusivement de lait
devrait prendre deux, trois ou-quatro pin-
tes par jour; mais ce régime lacté n'est
conseillé que dans certaines maladies.

Il est deux substances qu'on retire du
lait et qui contitueüt des aliments d'un
usage journalier: u'est XL beurre et le fro-
mage.

Le beurre n'est pa, un aliment com-
plot, c'est un corps gras et conséqiuemment
un alimer.t respiratoire qui ne peut à lui
seul entretenir la vie. Uni au pain il
constitue un excellent aliment et de diges-
tion facile. On l'emploi aussi pour prépa.
ier les aliments, il est alors un accessoire
qui n'est pas sans importance. Le fromage
est un mélange en proportion variable de
beurre et de caséine coagulée, provenant
ordinairement d'un lait écrémé soumis à
l'action de la présure ( ferment tiré de
i'estomac du veau.) On peut distinguer
les fromages en trois classes: les fromages
récents et non fermentés, les fromages
fermentés et les fromages cuits. Les fro-
mages r&enfs différent peu de 'a crème.
Ceux qui sont nouvellement salés sont
d'une digest'on plus facile. Ceux qui ont
subi un primier dégré de fermentation
conviennent mieux à tous les estomacs.
Les fromages cuits tels que gruyè.e et
hollande sont stimulants et très-nutritifs,
mais ne pouvant être digérés que par de
bons estomacs.

L'Gvp.-L'œuf est encore un aliment
complet. Le blanc ne contient presque de
l'albumine et le jaune une substance hui-
leuse combinée en ure certaine quantité
d'albumine. Ces deux substances con-
tiennent aussi tous les sels qui se trouvent
dans notre organisme.

L'ouf est très-nutritif, et à l'état de
crudité il se digère facilement. Lorsqu'il
est cuit son albumine se coagule et le rend

Maladies contagieuses Epidemiques, a formes
pestilentielles.

CiOLERA, FIEVRE TYPHOIDE, ETC.

Un poison tellurique, c'est-à-dire des
riasmes microscopiques connus, aujour-
d'hui, sous la dénominution de microbes,
donnent naissance à une classe de maladies
qui r'ont de divers que leurs manifesta-
tions : le choléra, le ty phus, la dyssenteri3,
la fièvre tv phoïd'l et touA'es ses formes. Ré-
pandus sur surface de la terre, s'infiltrant
dans les différentes couches du sol, ces
microbes parviennent à sortir de la terre
pour s'attaquer à notre organisme, à la ma-
niére d'un poison d'une rédoutable puis-
sance. Mélangés à l'eau qui nous sert
de boisson physiologique nous les ab-
sorbons par les voies de la digestion, par
suite de l'évaporation de l'eau, ces micro-
bes, sous forme de poussière, s'introduisent
en nous par les voies respiratoires. Leur
présence dans notre être se traduit par des
maladies revotant des formes diverses
suivant la nature de ces microbes-

Apsurément fai-e l'étude prophylacique
de l'une de ces maladies, c'est faire celle
des autres de cette même classe.

Le cho'éra signalé en Europe, la fièvre
typhoïde en pleine ville de Montréal et
fréquemmert dans nos cam pagnes de la
Province, jettent l'effroi dans le public.
Ce sont ces microbes que noub devons
apprendre à %onnaître............ de loin.
Pour cela, il convient de prendre des me-
sures d'hgiène pour éloigner la fièvre ty-
phoïde d'au milieu de-nous et empècher
lé cho éra d'être, de nouveau, réintroduit
en Canada.

Le choléra n'est bien étudié que depuis
peu de temps, grâce au travail incessant
des médécins français et allemands. Une

moins digestible. L'œuf cru constitue un grande lumière continue à be faire autour
excellent aliment pour les convalescents. dc fléau, le plus meurtrier, qui a moisson-

Dr OLEROUZ. né des millions de victimes, depuis plu-
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sieurs siècles. Sa contagiosité est très Coni-1

sidérable et s'effectue par les déjectioris
humaines quand une fois (-îles Liont de:.

Bêchées) tombléeb Cn poutsýiôrcti et livrées

au soufle de, l'air ; alors seulement, l'élé-

nment contagieux pénêt.rc dans l'orgaim
des individus.

Ces- microbes, jusqu'ici inasialspar

les yeux de la sciencee, font de l'air et de

l-,au leur tAiticîde tle prolyîx(z oit. Sa

marche d'extunsion est capricieuse et offre

des particularitésa inexplicables qui dé-

route fréquemm nent la science d'o bsu'va tiou

On affirme toutefois que la malpropreté
accroit les chanices de transmission de la

maladie. On apprend aussi que la sèche-

resse et la chaleur de l'air bâtant la des-

sication des matières cholériqlues, augrmen-

tent le danger, on s'exphiqe commeont

des inges, de-s riuar-haudises bouilles

portent avee eux la Matière contagieu-se (:t

et contaimnnti après un temps quelquefoi>
très long, des individus. L'influence myb-

térieuse des orages sur l'apparition des épi-

demies n'a plus rien qui tnecar l'eau

sert d'heureux vé'hicu-ie aux matières
souillées.

M. Marey, par des rechebrches mintnti-

ensca dans ce sens, a i'ceutilhi une foule de

renseignements d'une grande importance
dont commnunication en a été faite, en no-

vembr6 dernier, à l'academie des Sciences
et dont voiei les conclusions;

o le. La choiera épiléniique présente
différants dég-rès d'intensité, depuis la
diarrhée simple et cholérine plus ou moin.,

grave jusqu'au choléra algide et asphy-
xique amenant la mort eri quelques heures
On a appelé " constitution nié licale cime-

lérique" les dérangenments gastriques ou
intestinaux qui ceexistent si'>:vcnt avec IE
choléra épi ieniique.

t2e. Le cholé5ra se transmet par l'honmmce:
il voyage avec luii par terre ou par mer et
sie propage plus ou moin-i vite suivaint la 1 de blanchisseur, qni donne la plus foi-le

rapidîte des xneyeuCiS de locomotion dOlt

l'homme dipe I)ansp une loealité in.
deinno on voit d'ordinaire apparaître lo

choléra aprèq l'arrivée d'un individu
venant d*un pays oit régne la mualadie. Il
n 'est pia indi-;pcnsable qc le sujet inipor.
tateur du choléra en soit atteint lui-mêm^-lle;
il peumt n avoir qu'une diarrhé .Cholérique.

« 3e. Le principo, coutagirux du ehùl&.

ra semblie ridrdans, les déjoctions, inte..
tinalctz des îuialade,4.

,x 4o. Desý objet,; ayant servi à des eho.

lfriqnie,, leurs vêtements, des linges souillés
de leurs déjeetins, ont transmis le cholé-

ra, daus det, localité.. plus ou moins élai-
guneci où il, avaient été Convoy&. CXB ojets

ont conservé pao~pndant plusieurs se-
mainei; leurs proipri't-i nocives. Des ali-
ments pr6parÀ, dan, la ma~ud'un ciolé-
riqjue, puis emporté dlans, une autre mai-

son, ont commuiniqué( le vlhléra à la plu-

part de ceux qui en ont an.
« 5o. Beaueoîup de sujPta: semble- nt ré-

réýfractairci an chioléra :on ai vu s' ,uVent

dles individuq s'xpnoaer à toutc- lus condi-
tiens, dans lesquelles, la maladie se trans.
met habituellement et n'cn éprouver aucun
accident.

« C )e. On a pu, dans certains cas, déter-
miner le t0,inpý q-ii s'est ý1couar entre 1'ac.
tien des causes ci dessus, indliqlué'es et l'ap-
parition <du ci.-Aéra. La durée minima d'in-
cubation de la maladlie parait être de douze
à vingt quatre hieur-s.

(f7o. Le choléra sévit plus fréquem-
nient dans les campagnes ; muais la morta

*lite relative, c'est-à-dire le rapîur. dts de-

cès au nomubre des habi anis, est plus
*grande dans les campagnes qune dlans les
villes.

a Se. La maladie sévit g-énéraemeJit
avec plus de rigueur sur les populations
pauvres (lue sur lesea'& richesi oun-
* C 9o. De toutes les profes-dions, c'est celle

rA
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mortalité dans les épidemiùs du cholèra. de bourges infectes où l'obscurité, l'humi-
« 10l. Le, tenps chauds et secs ont dité, let odeurs repous>untes se confondent

souvent été signalés comme augmentant dans un milieu dix fois trop petit, sas
l'intensité de l'épidemie. L- vent soufflant qu'un rayon do soleil trouve unc fissure
d'une localitÔ où régne le choléra l'aurait pour y p
parfois transmis à quelques kilomètres de L'attention de notre conseil d'hygiène
distance. devrait se diriger, sur ces logements insa-

« l1I. Les régions situte' à une grande lubres où les olasse3 ouvrières et infinies
altitude échappent or linuirement au ch- de notre opulation vont s'entasser.
léra; celui-ci sévit, au contraire, davan- DR J. 1. DESRQCnES.
tage dans les3 lieux bas et le long des rivi-
ères. Dans les villages situées sur des cour. CoMMUNICATION.
d'eau, le choléra se montre parfois succes.
sivement à quelques joui de distance, LES hi.IIETS.
en suivant la diretion du courant lui- u
même. nication suivante, que nons adresse nu

129o. Les violents orages et les grandes citoyen di-tingué do cette ville. La, sug-
Z1 getion qu'il propose ne répugne en rienpluie,; préeèdent trèb-,utivnt d'un jour d ou aux lois de l'hygiène. Elle a, do plus, ledeux l'apparition du choléra dans une ui

rare mérite d'être éminemment pratique.

oftlilubre où- lesren ulase ouvrièrestto et infime

pideie ai En ntret, puisque l'administration ne peut13 e 4 lors.juze lèCnt dé.jischlé faire enlever les déchets d'une manière

riqueq s'infiltrent Jans le bol, soluillent les convenable, consumons les au fur et à me-
pitý, les Cliternes ou lezi rî iCres auxquels sure de leur pro ueton.-LA RED CT N.

on s.approvisionne d'eau potable, le cho- M. le pRédacteur,
léra s'obýerve souvent chez les personnes Je viens de lire avec béauconp d'inté-
qui boivent de ces eaux. rt votre article intitulé IlDéchets". Les

« 14o. Dans les épidemies du choêra, su gestions que vous faites sont très sages
certains quartiers, certaines rues, certains et ne sAuraient être plus à propos.
groues de maisons sont l sièo d'une e ne suis ni médecinenme n par

pidemiore i L alaierègnaitandj. nob e n e( epiqel'diitatoeopu

«res fe morsie ln gdomeld conséquent, je n'ai ni le droit d'aviser, et
ceux qui séjournent dans ces localités sont encore moins celui d'appliquer le remède
fppés. Si lens habitants ds foyers cholé- à un état de choses vraiment déplorable,
riques transportent ailleurs leur domicilc. mais comme simple citoyen, obligé comme
on voit souvent c'hpidemie s'éteindre tout le monde à respirer l'air plus ou moins

Nous disons avec beaucoup de justesse, vicié de nos rues malpropres, il 'est bien
que les maladies eontagieuses épidémiques permis de vous faire part de ce que je fais
sont toujous le résultat de l'ignorance des moi-m me des déchets de nia mais.
lois de l'ygiène et la gravité des fléaux est Depuis ni si ni j'hein-
toiijours en rapliort avec l'obervatio de tréal, ja onai'c les vidangeurs n'ont ou .'

ceux qui séjolornent'dansècesqlocalittstsont ecr on eu 'plqe ermd

qumêes sorn 'hy leurs lqu cotiue arriser à nia porte, pourn y vider comme
le bien être publique et ietdividuel. vous le dites, moitié dans la rue, moitié

L'air et la lumière, ces deux éléents dans la voitur, des boitep remplies d'im-
indispensables à la vie, sont m irchaedés pondices en putréfaction. Le moyen que
d'une faon indigne par les propriétaires j'emploie est bien simple et à la portée du
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plu.s pauvre comme du j>luz riche. L Io>imt.Pins tard oti fera u.sage, d'.:tu
voici Io do 'dtlné d'alcool, c q1ui rendra

Au fur et -à mesure que les déolhels so a p.au ai m u-eptible aux l,'ru-4ques
font, ils sont (le uitci jotéi -ii feu. (2'm ha.em' 'a:ii'1leiqe et Prévien.
la plus grande quantité s'ucoumnuh, après dra le, atitaques de riîma-ýtisue si coimmun
les repas, le I)oole est toujours a,,stCz chaud dans re paiy.
à ce moment de la journee, pouir le, con- Un ajoute ijucilquef'li? au bain une livre
Pumner immédiatement. Pltr mné. ou dux dle -'onj de blé ce qui le rend doux
nagôres Objecteront Peut-être qul'il s'é. 1et agréable.

chape es mantins é.~gréb!e A Le bain te donne un(- heure ou deux
celles là je réponds, que la pratique leur; al rè le eps L'eufh~nt retiré du bain esm
aura bientôt appris à éviter vet incoflve 1rapbidenrt, envult-)ppé4 dans un petit drap
nient. Il suffit dle refermer pr,)iipteuient 'le lai ie. On, le sèclhe au plus tôt avec une
le poële, aussitôt après y avoir latibsS tomi- 1servie! te chiaude.
ber les déchets. iO1sois. enitre paenhèie q'il est des

Des cireulaires bous la tignature du cas$ on l'enfant (Io, ra etre baigné le soir
comité de santé conseillant ce simple par exqmr1 le lor'qnr'il est frappié d'irritabi.
moyen, pourraient être distribuée., dans Ilité nerveus-e Ou d'insomunie.- C'est au mé-
toutes les maisons de la ville, et le resultat declcin â jio'-er deo l'apropos d'une telle con-
d'ici au printemps prochain étonnerait le! duitA.
plus incrédule. Les sommes destinées àl:>F
cette fin par la Corporation, seraient consi- 1 La toil-ite il. l'cnfaut conviundra à la
dérablcment dimittucs, et 1.La Société 1 qaiso.-n. Elle ýz-ra dans t'-u, lcs cas, ample,
d'Hygiône" be chargerait de démontrer 1olu é~~ et c7à,i'nde- Elle couvrira les
l'économie de ce systeme au point de vue 1jambes les brai4 et le cou.
sanitaire. 1Dans coq ronditions l'enfant se dévo-

ULISIQE. I lpper,. (l'une manière naturelle.

IAmplr, elle perniettra à la circulation
L'ENFAN 1_ (ldu sa f.g, àla respiration des poumions et de

Bébéresire l'iiio ilfautson la peau dle -e fauire libirement; les mouive-
Bébé espie à 'aise il aut or ~Iment seront faciles.

sa toilette. Bn effet, il. edt extrémeinentl eful,"I 'le proviendra tonte irritation
important de le protéger contre l'inih't.2ncc de la peau.
des agents extéric.urs. Sans cett pr- n Lg1 r elle n'enti avt-ra cn rien l'évapora-
tion d'urgence, la peau bi délicate serqit 1tion fqui dorit sc faire à la surfilce du corps
saisie d'un refroidisseniiei. qui exercerait ei"l ehc pré.-erve l'enfant de l'in-
ses ravages sur les organe-n intérieurs!i "iCd- hneet iopirq~
essentiels à la vie. Si la chiýlkur est importante aux enfants

Tous les matins, on lavera l'enfant a detu cg.ei s esrcergerce
grande eau, on le plongera da1.s Uri bain les; -ujet.q de la première ( nfance.
à une température un peu plus chaude qu~e L,-rsclu'un enfant n'wst pas pourvu de
tièdc. Le bain de trois; ou quatrc- minute'. lo!,g- vêtenesîtts, w,~ pieýds et l'abdomen se
accompagné de fricFions énergiques, faites refroi-discnt. de là retard dans la crois-
à l'aide d'une éponge à toilette, fine et d6- sance, et, développement de maux d'intes-
licate, fortifie l'enfant et facilite son déve- tins, de poitrine, etc. Dans un climat
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coonic, lu nÔtre, -ujt-t à du bru'îjucs .,a- n heuor à et clir avant de l'avoir
,..,tin~ Il,' tnnin4ratiirn. il <'sI. n(,tsi~air~' rendu praticulir' <uelatios avanta-os au'il

d,% protètrer nos etinant-: au Moyen de v-»- paraisqe devoir prés>enter.
terCtt- laineux, plus lée u onté, plUs Dieu merci, 1 il n'on est pas ainsi. Les
épais on hiver. électricieng affirmont bien que -~on action

La propreté vout que chaque Jets qu'un n'a rien de nuisible; mais en pourrait les
enfant est mouillé on1 sali, on le lave et Il- soupçonner de ne pas Otre dos juges très-
chiange de linge. L'usage des poudres de impartiaux dans leuir propre cause, et de
toilette est très avantageux, Celle que l'on se laisser ontraîner do la meilleure foi du
doit préférer eRt la poudre de lycopode qui mondo par ce qu'ils désirent, plutôt que
emipêehe toute irritation do se produire. par la réalité des faits.

La calotte est une cou('lie do craFse ne- M. le docteur Javal a traité cette ques-
cuinu'ec au sommet de la tôto des enifants tien dans plusieurs journaux de médecine,
négligés. Au dire der, commères savarves et ses conclusions sont 1 que la îuinirc
il faudrait respecter cette couronne de électrique est 'ueparfaite innocuité. On
nmalpropreté, parce que, ajoutent-elles1, si n6 ignale pas d'accidlents spéciaux ot sé-
on l'enlève, les humeurs se porteront -aux rieux chez les électrieiens, qui cependant
yeux et aix oreilles. On répondra à un la regardent de près, et négligent souvent

ausirdiue rjué nbrsan "MO l'emploi de lui-ettes préservatrices.
fortement la tête javoc une huose dlouz3,o ou Quelques persornes atribuent un rôle
rude suivant l'agle do l'enant. iRecommen- perniciux aux rayons chimiques si abon-
dorais-jo l'u-.àge du bonnet de aine ? Non, dusdn et uir;misn ui
il serait oieux, les Canadiens ont tous, J OS- aoit besntde l mierce; astrsanpiqu'il

pèrte, t l dtêe nuit. hdu eont léèeet on .peut dire que la lumière électrique,

seré,toeut dco ut. Beserongrent prise en masse, na produit aucun effet f-
serr auourdu ou e seproongront choux. On ob:-erve bien do loin on loin,

bien au-dessout, des pieds, ou on pourra de.s affections de la vue chez les électriciens
les nouer afin d'empêcher les enfants de se de-, profession, muis ces accidents sont pas.
découvrir la nuit, eprvnrsiue sagers et ne sont produits que chez les per-
Ioule acattetions dont on n ignore la cause
Ct l'origine premiè%re.

Dr. J. M. BEJIUSoLEIL.

IDo l'influence de la lumière électrique sous
le rapport de l'hygiène de la ývuc.

En pr&enee de l'emploi toujours cro,'s-
saut de la lumière életrique, il y a un
grand intérêt à savoir si ct emploi continu
ne peut pas amener de troubles particu-
liers dans les orgranes si prévieux du la
Vue.

En effet, si la lumière électrique appli-
quée aux usages domestiques devait alté-
rer la yue, il est évident qu'il faudrait re-

sonnies qui ab-ýorbent de la lumière dans
des conditions anormales, et on les rencon-
tre bien plus fréquemment chez les sujets
travaillant àun éclairage insuffisant. Sous
ce rapport, l'éclairage électrique est donc
appelé à rendre les plus grands servicer.,
dès que, l'emploi se généralipant par des
procédés plus économiques, chacun pourra
s'éclairer avea moins de parcimonie.

De grands progrèsý ont été accomplis
depuis doux ansi - simplification des ré-L-
'lateu-s, abaissement de prix des baguettes
do charbon, frai-, moindres pour obten~ir
la division de la lumière éleetrique. la
mêrne temps les machines électro-niagné--
tiques ont requ des perfectionnements, et
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l'on commence à connaitre les dimensione
à donner aux conducteurs pour transporter
l'électricité à distance, si bien que nous
sommes à la veille de l'introduction du
nouveau mode d'éclairage dans les habita-
tions.

Il s'agit donc de savoir s'il y a incon-
vénient à regarder les objets à la lumière
électrique. A l'exception de quelques su-
jets particulièrement sensibles aux rayons
les plus réfrangibles, on peut affirmer, dit
M. le docteur Javal, que cet éclairage est
innocent.

A l'occasion des travaux de M. Javal,
plusieurs membres de la Société d'hygiène
ont fait valoir quelques considérations.
Ainsi M. Fienzal conseille les verres jaunes
3t non bleues ou noirs, pour permettre à la
rétine de supporter sa-is inconvenient l'in-
tensité anormale des foyers lumineux élec-
triques- M. E. Trelat, professeur au Con
servatoire des arts et métiers, a fait re-
marquer qu'un éclairage n'est établi dans
de bonnes conditions que lorsque l'œil est
toujours soustrait à l'action immédiate de
la source lumineuse>. Il faut cacher à l'oil
le lieu d'où provient la lumière; ou tout
au moins le regard, en explorant les
objets éclairés, ne devra jamais ren-
contrer le feyer lumineux; ni sur sa route,
ni dans le voisinage. On arrive à ce résul-
tat avec l'éclairage électrique, au moyen
de foyers lumineux assez intenses pour
pouvoir être placés à une hauteur suffi-
sante.

M. du Mesnil trouve à la lumière' élec-
trique i'inconvenient de donner lieu à des
oscillations fréquentes et à des modifications
de couleur. A cette objection l'on peut ré-
pondre que le tremblement, qui n'éxiste
pas avec les lampes à incandescence, dimi-
nuera sans doute par les lampes à arc vol
talque, à mesure qu'on perfectionnera les
charbons.

En somme, comme on le voit, il n'y a

pas lien de s'arrêter à la prétendue influ.
ence pernicieuse de la lumière électrique
sur la vue.

L'HYGIENE DES ÉCOLES
EN AMÉRIQUE.

Le touriste qui, partant des p:aines
d'Italie, fait l'ascension des Alpes, voit,
à mesure que croit l'altitude, se succéder
toutes les variétés de la faune et de la
flore des climats les plus chauds, jusqu'à
celles des régions glacées où règnent les
neiges éternelles. Il en est de même pour
le critique qui se propose de jeter un coup
d'oil géneral sur l'hygiène des écoles en
Amérique, avec cette difference que, pour
lui, ce ne sont plus les climats qui ehan-
gent, mais les phases qui traversent les
applications et les données de l'hygiène.

Dans le blockhaus isolé, comme dans
les familles allemandes d'il y a 1,800 ans,
les pères et mères qui n'ont rien appris,
transmettent fidèlement à leurs descen-
dants leur bagage scientifique.

Dans les régions moins désertes, on
trouve bien un vieillard arthritique ou
mutilé qui ne pouvant travailler, enseigne
aux garçons à raison de quelques sous par
mois, l'art difficile de lire et d'écrire. Ils
viennent chez lui d'une lieue à la ronde,
comme en pélérinage. Quant aux filles,
elles se eontentent des leçons maternelles:
elles s'absorbent dans les soins du ménage
et la enture das champs; elles apprennent
it faire cuire le gâteau de maïs et le jam-
bon.

Un ou deux maîtres d'écoles sont officiel-
lement chargés de faire dans les petites
villes, la classe aux enfants. Ils s'en ac-
quittent bien ou mal.

Enfin, dans les grands centres, les étabis-
sements et institutions scolaires sont com-
parables aux nôtres.

C'est la même méthode : surménago et
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gavage intellectuels; entassement des can-
didats à la science dans des locaux trop
étroits-

En effet, chaque Iftat de l'Union pos-
Bède un commissaire scolaire. D'après la
loi qui a créé la fonction, il doit chaque
année, produire un rapport. Cette pièce
n'est pas seulement un composé de chiffres
et do renseignements statistiques. Elle doit
encore contenir des critiquer, des avis de
réformes, des réformes, des demandes de
perfectionnements à apporter dans le ma-
tériel et les installations des écoles.
Qutlle que soit la valeur des observations
do ces fonctionnaires, elles sont rarement .
lues; mais quant à recevoir un conmen-
cement d'application, jamais 1 Cela se
passe éxactement comme dans d'autres
pays .

Néammoins, par la force des choses, et
grâce à l'influence croissante conquise par
la science de l'hygiène, quelques progrès
ont été réalisés. D'excellentes mesures ont
été prises dans quelques ét-its contre les
maladies contagieuses. Les prmcriptions
du Conseil de Santé de Massachusetts sont
en pleine vigueur dans les écolet officielles
do Boston. Dès qu'apparait une fièvre
éruptive,.le Bureau d'hygiène (3t aussitôt
avisé; l'enfant atteint quitte immédiate-
ment l'école, et un inspecteur est chargé
de visiter l'habitation des parents. Il leur
romet uneinstruction imprimée concernant
le traitement du petit malade. En cas de
diphtérie, il doit surveiller les fumiga-
tions ordonnées dans la maison. Quant à
l'efficacit$ de ces mesures, ni le Bureau, ni
l'Inspectetir, ni personne ne songe à s'en
assurer. Cepondaut, d'après les rapports
officiels, le nombre des décès des enfants
diminue chaque année dans une proportion
étonnante. C'est l'effet du hasard appa-
remment et non des fumigations.

Parfois, surgissent des conflits entre le
Comité scolaire et le Bureau d'hygiène,

dont l'autorité est znvent mise en èchec,
malgré la violation la plus flagrante des
prescriptions sanitaires.

Voici entre autres exemples, un fait qui
se produisit il y a deux ans à Brooklyn.
L'inspecteur, dans un rapport au Bureau,
constatait qn'une école, dont le nombre
d'élèves ne devait excéder 300, en possé-
dait 500, de telle façon que chaque en-
fant n'avaIt pour sa part que deux mètres
cubes d'air. A. vingt pieds derrière le bâ-
timent, se trouvait une fosse d'aisances,
sans communication avec le canal d'écou-
lement, et dont les émanations s'introdui-
saient par les fenétres dans les salles de
classe. Le Comité scolaire fut mis en de-
meure de faire cesser cet état de choies
déplorable ; il resta passif. Le Bureau eut
toutes les peines du mondo à triompher
de cette force d'inertie ; il réussit cepen-
dant après de longs efforts à faire fermer
l'école.

Malgré ces résistances, la sagesse et l'é-
nergie des Bureaux d'hygiène ont souvent
produits de remarquables résultats.

Ainsi, c'est avec satisfaction qu'on peut
lire dans l'un des rapports du Comité sco-
laire de l'Ohio, cette mention: depuis
longtemps, l'antorisation de construire une
école n'est accordé qu'à cette condition ex.
presse que l'établissement occupera un es-
pace d'au moins 200 pieds carrés. Les élè-
ves de l'Ohio ont donc à profusion ir et
lumière Beaucoup d'écoles mesurent même
de deu.: à cinq acres. L'élégant édifice
d'Urbana s'élève au milieu d'un square
de quinzo acres de superficie. Dans ce jar-
din les enfants s'ébattent à leur aise, et ne
sont pas contraints, comme dans d'autres
Etats, à aller ch1erc-her, dans la rue, du
champ pour leur évolutions et leurs jeux.

L'insuffisance de lumière et un défaut
général parmi les écoles d'Amérique:
« A ce point de vue. dit dans un rapport le
Dr Park Lewis, inspecteur des écoles à
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Buffalo, une seule école m'a satisfait. à merique inconvenient ou'on vout amener
Ailleurs, les salles sont pourvues do fenê- dans les zones inférieures des salles, c'est
tres par la seule face à laquelle les élèves à-dire faire respirer, les couches d'air les
tournent le dos ; les seules salles ocupant, plus élevées qui contiennent précisément
les angles des pavillons ont des fenêtres sur
deux de luIr côtés. Les murs sont revêtus
non de couleur blanche, dont le reflet
semblerait trop éclatant. mais de couleurs
mates bleues, jaunes ou vertes I

La lecture de ces détails est édifiante I
Il n'y a plus à s'étonner de la fréquence
croissante des maladies d'yeux en Ané-
rique. L'accès de la lumière pa- deux
côtés d'une salle d'études est une disposi-
tion pou favorable à la vue ; mais la situ-
ation des fenêtres derrière les élèves, est
plus mauvaise encore pour ceux-ci et pour
leurs maîtres.

La ventilation est mieux assurée. A
Rochester, par exemple, le conduit prin-
cipal du ventilateur est situé un dehors de
la maison, dans l'angle formé par le bâti
ment et son aile. Il se prolonge jusque
dans la cave où, en longeant les murailles
viennent s'embrancher les canaux aériferes
de chaque chambre. Dans ce sous-sol, un
petit poêle est constamment allumé pen-
dant les heures de classe. Sous ce rap
port, les Américains sont, il faut le recou-
naître, plus avancés que nous. On ne
songe pas encore en Europe à bien ventiler
les écoles.

La question du ehauffage n'est pas on
core définitivement résolue, mais elle est
discutée avec intelligence. C'est signe de
progrès. Cependant une proposition peu
raisonnable a été émise il y a peu de temps
à ce sujet. Il s'agirait d'introduire par le
plafond des salles, l'air chaud qui, descen-
du, serait repris par des bouches ituées
au niveau du plancher et en communica-
tion avec un ventilateur placé sur le toit.
Ce dispositif aurait l'avantage de mieux
distribuer et répaetir la chaleur en sup-
primant la fumée. C'est pour éviter ce chi-

le plus de principes irrespirables et nuisi.
bles.

Cela n'empêche pas nos architectes al.
lemands d'être engoués de ce détestable
mode de ventilation qui nous vient de
France.

C'est dans le Massachusetts, le Wiseon-
sin, l'Ohio, le Maryland, et dans tous les
4tats de l'Ouest q e les écoles sont le
mieux installées. Ailleurs, on prend bien
de belles décisions. on arrête les disposi-
tions les plus favorables à 'a santé des
élèves Mais aucune des modificatiuns
prescriptes parle Comité scolaire n'est éxé-
cutée par la Direction locale de l'école.

Quoiqu'il en soit, deux hommes ont sur-
tout contribué par leur généreuse activité
à l'amélioration de l'hygiène dans les
écoles d'Amérique. Ce sont le Docteur Ji.
Lincoln de Boston, président de la sec-
tion d'hygiène de la Social science Associ-
ation et le directeur du Sanitarg Enguiecr
(notre distingué collègue de la Société
françatse d'hygiène, l'ingénieur Mayer.)
Cette feuille a dépensé pour cette cause
tant de chaleur, de verve et d'efforts que
l'aurore de jours meilleurs semble sur le
point de se lever. Mais le combat n'est
pas encore fini, et les dernières cartouches
sont loin d'être brulées.

En somme, dans la question qui nous
occupe, six points laissent surtout à dési-
rer.

le. Humidité des locaux ; 2e. Défaut de
canaux d'éeoulement des eaux; 3o. Odeur
des cabinets d'aisances; 4o. Ventilation
défectueuse ; 50, Mauvaise orientation des
bancs des salles et lumière insuffisante;
6o. enfin, encombrement des classes. Ce
dernier inconvenient est l'objet des récla-
mations les plus vives de tous les hyg-
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nistes. Quant à l'insuffisance de lumière,
d'est bien sur son compte qu'il faut met-
tte l'augmentation de fréquence de la
myopie chez les jeunes américains.

Mais ces influenceq pernicieuses ne-sont
rien encore en comparai.on d'une dernière
bien plus active, et qui fait a elle seule
plus de mal que tous les autres réunies.
C'est le surménage intellectuel, c'est la
aurcharge des études imposées à de trop
jeunes intelligences. Ce "markiný systèm''
si on faveur, ce plan d'études qui ciée une
émulation funeste a pour le développement
et la croissance corporelle des élèves, de.-
conséqusuces désastreuses. C'est chez le-
filles qu'il fait le plus de victimes, ChLc
celles "otammeut qui se sont distinguées
dans les écoles élementaires et qui te pré-
sentent aux difficiles examens de l'Ecole
normale. « Parmi lesjeunes filles admises.
dit dans un deses rapports, le directeur -de
l'Ecole normale de Philadelphie, bon nom-
bre devraient être ajournées. Il éxiste
parmi les parents, les professeurs et certains
iembres des Commissions scolaires, une
remarquables tendances à favoriser l'admis
sien des plus jeunes élèves. Ces enfants
traversent les écoles des divers dégrés et
l'école normale avec la rapidité d'un train
express, et de toutes les connaissances
qu'elles doivent acquérir, il ne leur reste
que fort peu de choses; pas plus que les
voyageurs des trains express n'ont gardé
à leur arrivée le souvenir de tous les pay-
sages qui se sont tour-à tour présentés et
évanouis à leurs portières. Plantes de
serres-chaudes, elles n'ont, comme les vé-
gétaux ainsi cultivés, qu'un développement
factice et artificiel ; leur organisation deli-
cates, leurs corps frêles, sont inca-
pables de soutenir longtemps la tension-
d'esprit déces.airo; le mot mens sana il
corpore sano devrait toujoars être présent.
à la mémoire de ceux dont la mission est

-de diriger l'enseignement d'un Etat.,

Ces paroles du directeur do l'école nor-
male de Philadelphie n'ont pas besoin de
commentaires, mais il y a lieu de s'étonner
que les errements dans l'éducation de la
jeunesse soient dans la jeune Amérique les
mêmes que dans la vieille Europe.

Peut-être l'immigration de professeurs
allemands n'est-elle pas étrangèra à cet
état de cboses, et quels professeurs souvent
Nous avons connu un étudiant en mede-
cine d'une Université allemande qui, après
sept années d'études, n'ayant pu satisfaire
à ses éxamens passa cr. Amérique, où il
essaya vainement à se procurer quelques
ressources comme médicastre et charla,
tan. N'ayant pas réussi, il devint somme-
lier, puis successivement barbier, journa-
liste, précepteur et enfin directeur d'une
maison d'éducation. Il y est encore.
Quel amas de poudre aux yeux des parents
et des enfants surtout au détriment des-
quels il vit I

Dr. Chs. Schmit.

PÈLE-MELE.

Il y a ou le 10 Courant à Wasbington,
une convention internationale d'hygiène.
Nous donnerons, dans notre prochain nu-
.muro les conclusions auxquelles elle est
arrivée concernant Is choléra et autres ma-
ladies contagieuses.

Une épidémie de variole grave vient
déclater à Scoto, à London, Ontario.

Nous voyons avec beaucoup de satisfac-
tion que la commission d'hygiène de Mon-
tréal (comité de santé) s'occupe de pren-
dre les moyens propres à améliorer la con-
dition sanitaire de la ville. Elle a décidé
de faire faire une inspection sévère des
logements et des voies publiques de com-
munication. C'est là un pas immense et
nous félicitons les hommes d'énergie qui
ont pris l'initiative d'un mouvement aussi
patriotique que sage.
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LAIT.-Ne servons pas du lait cru à nos
enfants, faisons le plutôt bouillir, car il est
reconnu que le lait, au naturel, est souvent
le véhicule des 'germes infectueux de la
fièvre typhoide, de la diphtérie et autres
maladies épidémiques.

Nous sommes heureux de savoir que le
nouveau projet de loi de la santé publigue,
contient une clause spéc'ale qui pourvoit

naissent les qualités que nous venons d'é.
numérer et le proscrivent à leurs patients.
Ce vin qui ne manque pas de bouquet, sera
bientôt recherché non-seulement par les
malades et les convalescents, mais auesi
per les amateurs au goût fin et délicat. Ils
abandonneront l'horrible bitter pour com-
mander avant leurs repas, un verre de gé.
néreux St-Michel.

à l'inspection et à l'analyse du lait et au-
tres substances alimentaires. Nous vou- Le Docteur Dumoulin disait à plusieurs
drious plus, et nous eqpérons que notre sng, confrères éminents qui as:istaient à son
gestion sera acceptée : que l'inspection agonie.
s'étendre aux vaches laitières dont le lait est I Chers amis> je laise après moi, trois
vendu à la ville; car elles sont souvent affec- grands médecins".
tées de maladies faciles à reconnaître, dont Chacun des humbles docteurs croyait
l'influence retentit sur la qualité du lait. S'entendre nommer. Après un silence qui

était un point d'inter rogcation, le pan-

OAPE.-Sous ce nom d'emprunt, le pu- vro agonisant murmura, L diëtc, l'exercice
blie achète une poudre composée d'un et l'eau. Tête des trois médeuins qui évi-
grand nombre de substances dunt l'usage demmetit n'étaient de forts fygiènistes.
est nuisible à la santé. Que n'achète-t-il :i. M. B. M. D.
du cnf6 vert? On le ferait rôtir îtorréfier) LE FROMAGE DIGESTIBLE POUR TOUS.
à la maison, et pulvériser an fur et à me-
sur-e du besoin On au_ - ainsi une bois,-' Les fromages sont quelquefois de diffi-
ton hygiènique substantiellt 2t pure. clle digestion p-ur certains estomacs déli-

cats. On peut failemont y remédier, dit
le Scietific Anerican, en employant le

V.s.-Lo publie approndra-t il avec procédé suivant, qui les rendra digestibles
surprise que la plupart des vins qu'on la ' pour tous, en permuttant d'ajouter à~ tous

etst teou.les mens Un extllent pmdeduit.teintures m n C e tout d'abord le fromage e.
additionnées de ubstances chimiques dan- trancher trri mince, le gratter, ou mieux
gereuses? C'est là un fait constaté par tous le raper en fine pousière Ajouter à cha-
lss connaisseurs, que livre do fro age ainsi obtenue, un

L'acheteur préère l et r pcherche un vin 1 iart d'onre de bicarbonate de potasdse.
Maettre Oettn xture dans yne casserole,qui tache le verre.et qui detériore laiavec troi; fois autant d'eau froide, ou qua-

santé. Non content de se faire tondre, il tre fois autant de lait, et bien mélanger.
aime à se faire empoisonner q La placer sur le fe, et remuer doucesnt

En attenant qu'il se corrige nous lui 1jusqu'à complète ébullition, en ayant soin
d'agiter tout le temps. Verer le fromagegreuseC'est un ait hygonst par s lainqi fondu dans une tasse et l'utiliser,

conence, le STasIss EL. suivant le désir de chacun, pour les be-
Ce vin est stimulant, astringent subs soins de la buictin ad.

1 el 2 Mette ett nxtui rene une rasserl,

tantiel et tonique. Il relève l'appétit, fcir-1 e tte i et ne gane
lite la dige atio, donne de la force, et porte l avec lu flanc. une fois refroidie,

rent ê're iq'leuci'gnnt maungé par tous
une chaleur iae dan:, tous lus membres. 'aceux qui reoutnt pour leur estomac le
Plusieurs mé eclns de ?'lontr&il lui recon- 1from ge à ' émtat naturel.m e r
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